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riques sont appelees a se distendre plus tot et davantage.

Pour ce qui est du suspenseur, en dehors de sa richesse plas-

matique bien moins considerable, il faut noter que bien sou-

vent (fig. 103) sa partie hypophysaire offre, dans les segmenta-

tions, une regularity qui rappelle, jusqu'a un certain point, le

cas du Capsella Bursa pastoris 1
. (A suivre.)

Sur quelques Mousses nouvelles, meconnues ou

rares de I'Est de la France

(Suite) 2

;

PAR M. A. COPPEY.

f

Phascum mitraeforme (Limpr.) Warn. (Phascum lotharin-

gicum Cop., Rev. bryol. 1909). —J'ai decrit cette plante peu de

temps apres qu'elle venait d'etre distinguee comme espece par

;torf (Laubmoose der Mark Brandenburg). Bien qu'elleWarn

bablement
W Mr

Brotherus ne la signale pas dans son grand ouvrage (loc. cit.),

memedans les additions.

Je crois utile d'en rappeler ici les caracteres distinctifs. Les

toufles sont compactes et peu etendues; les tiges presque

toujours ramifiees en 2 a 4 branches fertiles, en forme de bour-

geons, dont chacune imite un vigoureux Acaulon. Les feuilles

sont fortement papilleuses sur les deux faces dans la moitie

superieure, a cellules hexagonales plus petites que dans le

Ph. cuspidatum, de 12 a 18 {x dans le tiers superieur. Les feuilles

pericheliales, un peu plus grandes, sont fortement carenees,

incurvees en dedans et emprisonnent etroitement la capsule.

La nervure depasse le sommet en un poil court et jaunatre. La
capsule est ovale arrondie, plus petite que chez le Ph. cuspidatum
(, e 0,8 mm. a 1 mm. de long sur 0,6 mm. a 0,9 mm. d'epais-

seur, legerement dissymetrique, a bee tres court. Le pedicelle,

*• J'aurai l'occasion bientot, au sujet du Mijosunts minimus, de revenir
s «r le mode de cloisonnement des octants et de l'hypophyse chez VAne-
m°ne japonica. Cette derniere espece, en effet, presente de nombreuses
analogies avec le Myosurus; par l'aspect general et le mode de developpe-
"tent de l'emhrvnn u* *„^„ n u ™™m« « n wiritahlp terrae de passage.
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n'atteignant pas 1 mm., est courbe en in , cle telle sorte que la

capsule est neanmoins toujours redressee. La coiffe est lobee et

ne couvre que le tiers ou memele cinquieme Je la capsule. Les

spores, de 24 a 30
fc

u, sont couvertes de fins aiguillons cylin-

driques et tres serres.

L'examen de nombreux echantillons m'a convaincu de la

valeur de tous ces caracteres, et de leur Constance. Si le

Phascum cuspidalum varie beaucoup, le Ph. mitrwforme est une

espece tres stable.

Pour bien m'assurer de la Constance de ses caracteres, je l'ai

cultive, en m6me temps que le Ph. cuspidalum, dans des pots

remplis d'une meme terre argilo-calcaire, prealablement

sterilisee. Les cultures, couvertes et arrosees d'abord a Teau

bouillie, ont ete abandonnees a Fair libremdonnees a Fair libre quand les jeunes

toufFes ont ete nettement formees et ont eu uneavance suffisante

pour permettre de les distinguer de celies qui auraient pu

resulter d'un ensemencement accidentel par l'air.

J'ai obtenu ainsi des cultures parfaitement pures, dans

lesquelles, malgre le changement de substratum, le Ph. mitrse-

forme a conserve tous ses caracteres essentiels, les legeres

modifications subies etant imputables al'etiolement provoqueau
debut par les conditions de la culture : taille plus grande,

feuilles superieures plus longues, moins carenees, n'enveloppant
pas la capsule.

La papillosite des feuilles est restee sensiblement la memeet,

fait particulierement interessant, le mode de courbure du pedi-

celle, special a cette espece, est demeure le meme, bien que la

capsule, peu ou pas emprisonnee dans les feuilles, ait pu se

developper librement, de sorte que ce caractere, dont on peut

entrevoir l'origine dans le manque de place entre les feuilles

perichetiales, est actuellement parfaitement fixe. Pour les

spores, une petite difficulte se presente, qui pourrait faire croire

a une certaine variabilite. C'cst que, tandis que la maturite de la

capsule correspond habituellement, chez les Mousses, a la

• hute de Topercule, les especes cleistocarpes, comme les

• Phascum, ne nous renseignent pas sur le degre exact de maturite,

et les ornements exterieurs des spores se formant en dernier

lieu, peuvent ne pas etre egalement developpes dans toutes les
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capsules. Mais on observe toujours des capsules a spores

echinulees en ouvrant quelques-unes de celles qui paraissent

mures. Jai observe cette inegalite d'ornementation, corres-

pondant a une inegalite de developpement, sur les capsules

inrgalement mures de deux rameaux d'un meme pied, dont

Tun etait une pousse de 2 e formation.

Je ferai remarquer a propos de spores, que la figure donnee

par G. Mfiller 1
, sous le nam de Ph. cuspidatnm correspond

exactement au Ph. mitrwforme (spores aiguillonnees de 27 \i).

Occupons-nous maintenant de sa repartition connue et...

probable. Ce que je viens de dire, a propos d'un dessin de

/<

q

fois pris pour le Ph. Floerkeanum W. et M., a cause de la

forme de sa coiffe. C'est dailleurs sous ce nom que se trouvait

inscrite la plante que Litnpricht decrivit pour la premiere fois

commevariete du Ph. cuspidal urn (Laubmoose, I, p. 187), plante

et

Schleschischen Gesellschaft

qui provenait probablement des environs de Rostock,

irnstorf la snrnale sfiiilftmftnt. a Npiimnnin et ores de Berlin,

et c est tout. Personne ne donne d'indication de substratum

b

fonde a croire quelle est propre aux sols sablonneux tres

meubles et non ombrages, sols ou elle peut accompagner le

ph. cuspidatum, tandis qu elle n accompagne p

P
qu certainement beaucoup moins repandue. J'en

connais actuellement trois stations en Meurthe-et-Moselle : a

Jamlle, dans une carriere de sable, a Blainville, sur un talus

sablonneux, et a Herimenil, pres deLuneville, dans les champs
sablonneux.

•

Je lai signalee deja en Vendee, d'ou je l'ai recue de II. J. Char-
ner;

)
a terr e des touffes est sablonneuse, avec grains de quartz

<jt paillettes de mica. M. Douin me la envoyee en outre

^bure-et-Loir (sol finement sablonneux) et M. G. Roth de

^genheim feeognostische Unterlage : Sand). Le substratum du

mtr *forme semble done bien limite et la dispersion vaste,

• Engler und Prantl, Pflanzenfamilien, I. Teil., 3 Abteilung, p. 156.
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car c'est sans doute une bonne partie de l'Europe sablonneuse.

Je ne puis done mieux faire, en terminant, que de repeter

aux botanistes franqais le conseil de M. Loeske 1

: « Nachdem

Warnstorf in seinem neuen Mooswerke durch Zerb

Sammelart in Phascum cuspidatum Schreb., Ph. mitrw forme

(Limpr.) Warn,, und Ph. elatum Brid., wieder die Aufmerk-

samkeit auf diese gruppe gelenkt hat, ware es zu wunschen,

sie auch im Vorlande des Harzes besser zu erforschen, eine

Aufgabe fur Bryologen, die in der Nahe des Gebirges wohnen

und nicht auf die Sommerferien angewiesen sind. »

En terminant cette etude sur le Ph. mitraeforme je ferai

rernarquer qu'il s'hybride vraisemblablement avec le Ph. cus-

pidatum, quand il lui est melange. J'ai entrepris, a cet egard,

des experiences de culture dont les resultats ne sont pas encore

assez certains pour prendre place ici ; mats il est necessaire de

penser a cela quand on est en presence de melanges intimes

des deux plantes.

Pottia Heimii (Hedw.) Br. E. —J'ai deja signale a la Societe

botanique de France la presence de cette plante du littoral dans

les marais sales de Lorraine, a Vic (loc. cit., 1908), oh elle vient

completer le groupe, deja bien connu, des plantes halophiles de

ces interessantes stations.

Tortula inermis (Brid.) Mont. —Espece meridionale non

encore signalee dans TEst. Je Tai trouvee a Nancy sur des

rochers du calcaire jurassique. Elle est certainement tres rar e

dans la region.

Tortula latifolia Bruch. —Cette espece est repandue en

Lorraine a la base des arbres le long des cours d'eau. A cause

de sa sterilite presque constante, je signalerai ici quelques

capsules que j'ai pu observer a Heillecourt, pres de Nancy,

plusieurs annees de suite, sur une racine de saule, au bord d un

ruisseau. Le maigre developpement de ces rares capsules, q lU

murissent mal, me fait penser qu'elles resultent d'une hybrida-

tion avec le T. l&vipila (Brid.) de Not. qui lui est etroitement

melange en ce point.

1. Bryologisches vom Harze und aus anderen Gebieten (Verhandlungen d e

Botanischeu Vereins der Provinz Brandenburg 1905, p. 321).
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Tortula pulvinata (Jur.) Limpr. —Planle encore insuffisam-

ment connue et qui est sans doute passee inapercjue. Eile se

rencontre quelquefois, a Nancy, a la base des arbres des routes.

Grimmia gracilis Schleich.
• a

Grimmia alpicola S\v. —Depuis que des caracteres anato-

miques precis ont ete attribues aux plantes portant ce nom
(Limpricht, Laubmoose, I), il devient possible de chercher a se

rendre compte de leur repartition, les caracteres morphologi-

ques indiques auparavant pour les formes du G. apocarpa Hedw.
ne permettant pas de tracer entre elles des limites determinees.

Le G. gracilis, caracterise par ses feuilles secondes et leur

nervure tres rugueuse sur le dos, existe dans la Haute-Saone

sur les rochers siliceux ombrages a Melisey (gres vosgien) et au

sommet du Ballon de Servance (1200 m., syenite). Quant au

G. alpicola, bien plus eloigne du G. apocarpa par ses feuilles

sans aucun poil hyalin et sa tige a faisceau axial (Centralstrang),

il est represents par sa var. rivularis Brid., dans le lit de

rOgnon aux Moussieres (Haute-Saone). On trouve sou vent des

formes de G. apocarpa, plus ou moins aquatiques qui lui

ressemblent, mais en different par la structure. Nou seulement

lexamen minutieux des feuilles est necessaire pour distinguer

cette plante, mais encore, il est indispensable de faire des coupes

dans ses tiges.

Rhacomitrium obtusum (Dill., Sm.) Lindb. —Je ferai les

memes remarques a propos de cette plante, relativement a la

necessite d'une etude anatomique detaillee qui nous. fixera peu

a peu sur la valeur de ces caracteres, comparativement aux
autres. Jai recueilli, sur les rochers de gres du plateau tourbeux

s
presen—~——J * m \^> A KJ \_| VA M. M.JL V> I * ^-^ ^^ ^^

I
^^

sur leurs bords deux assises de cellules sur un ou deux rangs;

cette forme semble d'ailleurs rare dans l'Est.

_

Ephemerella recurvifolia (Dicks.) Schp. —Cette plante n'a ete

^nalee^qu'k Chatel dans les Vosges (Boulay), puis a Grattery

ai recueillie trois fois en Meurthe-

ileux a Heillecourt, dans les bois

(Haute

et-M
>pr
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argileux a lJezange~la-Grande et dans les friches argileuses a

Champigneulles. Elle est probablement assez repandue, mais

beaucoup moins que YEphemerum serration (Schreb.) Hamp.

Pohlia annotina (Hedw.) Lindb. —Voici une espece dont la

connaissance a fait des progres rapides au cours de ces dernieres

annees, et pour laquelle une nouvelle Flore frangaise des

Mousses devrait remplacer sans transition rindication RR., des

Flores actuelles, par rindication G.. Dans 1'Est, elle etait pour

ainsi dire inconnue ou meme citee a tort, par Godron, par

exemple, qui avait designe sous ce nom des echantillons de

Bryum erythrocarpum Schw. En France, M. Dismier a beaucoup

contribue a la faire connaitre et a attirer l'attention sur elle
l

. II

la signale a Rochesson, dans les Vosges, puis dans la Haute-

Saone, ou Renauld l'avait deja trouvee a Grattery. Elle est, en

realite, tres abondante sur tous les gres un peu frais et les

roches siliceuses desagregees : champs, carrieres, senders des

bois, etc. Une enumeration de localites serait superflue, tant

pour la Haute-Saone que pour Meurthe-et-Moselle. Les prop;

gules en sont tres variables et pourraient souvent faire croirc a

Texistence des formes voisines qui ont ete decrites recemment.

Les formes a bulbilfes tres greles et tr^s nombreux (var. deci-

piens Loeske) sont surtout propres aux parois tres humides et

obscures des rochers de gres bigarre, dans les vieilles carrieres.

Mniobryum carneum (L.) Limpr. —Cette plante passe encore

pour etre assez commune dans les regions meridionales et beau-

coup plus rare dans le Nord ou TEst. Ceci est sans doute une

illusion due a ce que, dans ces dernieres contrees, elle peut plus

rarement murir ses capsules et passe inapercue. Elle est

repandue sur les sols argileux ou argilo-sablonneux, ou sablon-

neux, dans tout l'Est. Pres de Nancy je l'ai observee, pendant

plusieurs annees, avec des embryons nombreux en decembre,

mais j'ai du transporter chez moi, pour obtenir des capsules, ces

plantes qui ne resistaient pas a l'hiver et que je ne retrouvais

jamais au printemps. Dans la Haute-Saone existe une forme

sinsulierement reduite, ffrele. dont la Dluoart des rameaux sont

;i-

1. Note sur le Wcbera annotina
y

Rev. bryol., 1905, et Xouvelles observations

sur le groupe Pohlia annotina, Rev. bryol., 1908.
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asexues et portent ties feuilles a tissu cVune delicatesse extreme el

anervures ordinairement tres courtes(var. lenevrimiim, Card, et

Cop., Rev. bryol., 1911); cette forme croit sur les gres bigarres

humides et peu eclaires.

Byrum pallens Sw. —La repartition des Bryum steriles est

fort mal connue a cause de la difficulty de distinguer, sans

fructifications, les especes de ce genre. Celle-ci cependant se

reconnait facilement a ses touffes laches, couieur lie de viri, et

surtout aux marsres foliaires nettement tranchees et formees de

deux couches de cellules; malheureusement les bonnes coupes

de feuilles, indispensables ici, sont assez difficiles a obtenir dans

cette espece, et les mauvaises coupes pourraient faire confondre

une marge bistrate avec une marge etroitement revolutee. Aux
environs de Nancy, cette plante, de reputation montagnarde, est

assez commune sur les talus ombrages du calcaire jurassique,

mais toujours sterile.

Mnium orthorhynchum Brid. —On peut lire dans Boulay :

« Manque dans les Vosges et sur tous les terrains siliceux en

general » [Mousses, p. 234]. J'ai recueilli pourtant cette plante,

abondante et bien fructifiee dans les cascades du Rahin, au pied

du Ballon de Servance, oil tous les rochers sont siliceux

(syenites, porphyres et poudingues). L'explication est d'ailleurs

simple
: on trouve en merae temps Bartramia CEderi Schw.,

Encalypta conlorta Hoppe, Gymnostomum calcareum N. et H.,

tiypnum palustre L., Hypnum commutation Hedw., Scapania
vquiloba Schw., Lophozia Hornschuchiana Schiffner, etc., a cdte

d especes calcifuges nombreuses. II y a done la une colonie

beterotopique bien caracterisee, due a la decomposition rapide
(, es feldspaths calco-sodiques dans un milieu tres humide. On
pourra done rechercher le Mnium orthorhynchum, memedans
les montagnes siliceuses, dans des conditions analogues.

Catharinea angustata Brid. —Boulay ne cite cette espece que
dans les Hautes-Vosges ou elle est certainement repandue dans
'es terrains greseux°ou sur les alluvions de la plaine, mais

"egligee a cause de sa sterilite habituelle et facile a confondre
ors avec les petits Pogonatum. C'est dans ces conditions que

J e ai observee en de nombreuses localites de la Haute-Saone
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et de Meurthe-et-Moselle
T

clans les sentiers cles bois, les fricbes
*

et chaumes humides. Mais je ne Tai vue fertile que dans une

lande sablonneuse humide a Hosieres-aux-Salines (Meurthe-et-

Moselle).

Fontinalis Lachenaudi Card. —Cette espece, encore ine-

dite, et dont la description paraitra prochainement dans Tun

des Memoires indiques au debut, existe abondamment autour

d'une mare dans une prairie sur alluvions siliceuses a Roye

(Haute-Saone). Elle a le port d'une forme vigoureuse et'touflue

de F. antipyretica L., dont elle se distingue principalement par

ses feuilles etalees, surtout les caulinaires, et ses feuilles

rameales peu carenees. La plante de la Haute-Vienne qui a

servi de type a M. J. Cardot, croissait par contre dans un

ruisseau. Je n'ai observe, a Roye, aucun passage vers le

F. antipyretica.

#

Platygyrium repens (Brid.) Br. E. —Plante negligee a cause

de sa sterilite et de sa ressernblance avec de petites formes

i'Hypnum cupressi forme, et qui est pourtant repandue dans

t'Est. Je dis, repandue, et non commune, car on la trouve le

plus souvent en petite quantite sur un seul arbre, de place en

place, dans tous les bois d'alluvions ou triasiques (gres et

marnes) (Haute-Saone et Meurthe-et-Moselle). Elle est tres

rare, par contre, dans les bois du calcaire jurassique, ou elle ne

se rencontre que dans quelques bas fonds frais et obscurs.

Outre son port et ses reflets dores, les nombreux ramuscules de

propagation, groupes frequemment par paquets au sommet de

ses rameaux, permettent de la reconnaitre aisement, menie a

r<i'il nu. (A suivre.)

M. Dangeard fait la communication suivante :

La decoloration de la xanthophylle;

par If. P. -A. DANGEARD.

Wiesner, apres avoir isole la xanthophylle suivant le procede

de Kraus, en agitant un extrait alcoolique de chlorophylle, avec

de la benzine ou du sulfure de carbone, a cherche quels etaient


